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P. 20  

1. Τὴν ἀλήθειαν. 2. Τῇ ἐμπειρίᾳ καὶ τῇ ἐπιστήμῃ. 3. Τοῖς θεοῖς. 4. Ἡ τοῦ δήμου 

δόξα. 5. Τὰς τῶν ἡδονῶν αἰτίας. 6. Ἡ τοῦ βίου ἀρχή. 7. Ὁ τοῦ ἀνθρώπου βίος. 

8. La vertu des citoyens. 9. La violence est cause de chagrins. 10. Le sommeil est un 

don des dieux aux hommes.  11. La raison est pour les hommes le médecin du 

chagrin. 

P. 23 

1. Τὰ σώματα καὶ τὰς ψυχάς. 2. Ὁ βίος τῇ κινήσει. 3. Ἡ τῶν πραγμάτων ἀρχὴ 

καὶ φύσις. 4. Τὴν τοῦ βίου ἀρχήν. 5. Τῇ τῆς φύσεως γνώσει καὶ τῆς ψυχῆς καὶ 

τοῦ σώματος ἀσκήσεσιν. 6. La tempérance apporte aux hommes le bonheur, la 

démesure la mort. 7. Les livres de Platon enseignent aux hommes la liberté de 

l'âme. 8. Il y a trois parties dans l'âme de l'homme: dans la tête est la raison, dans le 

cœur l'ardeur et le courage, entre le diaphragme et le nombril les désirs 9. Le 

démiurge fit l'âme maîtresse du corps. 

P. 27 

1. Les lois non-écrites. 2. Tu es beau. 3. Le désir de nombreux et grands plaisirs. 4. 

L'homme est mesure de toutes choses. 5. Tu dis (des choses) vraies. 6. Le beau est 

aimable, le non-beau n'est pas aimable. 7. L'envie est (chose) haïssable. 8. Le bon 

cultivateur a d'abord soin des jeunes plantes. 9. Socrate est le créateur de nouveaux 

dieux, mais il ne reconnaît pas les anciens. 

P. 29 

1. L'envie (est) la plus pénible des maladies. 2. Il n'est pas fardeau plus lourd qu'un 

désir démesuré. 3. Les yeux (sont) des témoins plus sûrs que les oreilles. 4. Plus 

court est le chemin vers le faux que vers le vrai. (les deux adjectifs, accompagnés de 

l'article, au neutre pluriel, ont valeur de substantifs). 5. Le poète Homère a 

représenté Achille comme le plus valeureux, Nestor le plus sage, et Ulysse le plus 

ingénieux (des hommes). 6. Le corps de la femme est plus beau que celui de 

l'homme. 7. La vie des dieux est plus heureuse que celle des hommes. 8. Vous êtes 

aussi sages que courageux. 9. La possession de la vertu est préférable à celle de la 

richesse. 10. Tu es plus courageux que sage (litt. que plus sage). 11. L'homme 

mourant injustement est moins à plaindre et moins misérable que celui qui (le) tue 



(lire ὁ ἀποκτεινύς). 12. Socrate est d'abord, pour les plaisirs du sexe et du ventre, le 

plus tempérant de tous les hommes, et ensuite le plus endurant au mauvais temps, à 

la chaleur et à toutes les fatigues; Alcibiade, lui, est le plus intempérant de tous, et le 

plus porté aux excès. 

P. 31 

1. Qu'est-ce-que la vérité? 2. Quoi de neuf sous le soleil? 3. Les discours de certains 

philosophes (quand le mot qui précède τις a l'aigu sur la pénultième, comme ici 

φιλοσόφων, les formes dissyllabiques de τις s'accentuent, mais, à la différence de 

l'interrogatif, sur la finale). 4. Les discours de quels philosophes (lire φιλοσόφων) ? 

5. Quelqu'un frappe à la porte. 6. Qui es-tu et (le fils) de qui? 7. Quelle puissance a 

l'amour? 8. Qu'est-ce que le temps et quelle est sa nature? 9. Y a-t-il  quelque 

démon plus grand que l'Amour? 10. Qu'est-ce que le beau?  11. Quoi de plus 

aimable que le beau?   

P. 32 

1. Toute âme (est) immortelle. Car ce qui se meut toujours est immortel. 2. 

J'adresse mes prières à tous les dieux et à toutes (les déesses). 3. Tous les biens. 4. 

Ce qui est le plus grand de tout.  5. Je dis toute la vérité. 6. La mort est une loi 

commune à tous les hommes. 7. Lequel de tous les hommes juges-tu le plus 

heureux? 8. Le tout c'est des corps et du vide. 

P. 33 

1. Personne n'est méchant volontairement. 2. Rien de nouveau sous le soleil. 3. 

Sans l'âme le corps n'a aucune sensation. 4. Rien n'est plus aimable que le beau. 5. 

Je pense que personne n'est plus heureux que toi. 6. Il n'est possible à personne de 

fuir la mort. 7. Hors du tout il n'est rien (rien n'est). 8. Rien ne naît du non-étant.  

P. 37 

1. Les hommes ont une raison, les autres animaux n'en ont pas. 2. Qui n'admire pas 

Socrate pour son endurance? 3. Tous les animaux fuient la douleur. 4. Il n'est pas 

de problème, pas d'aporie que les sophistes ne résolvaient. 5. L'enfant est sauvé par 

le médecin. 6. Nous sommes sauvés par les remèdes du médecin. 7. Nous étions 

sauvés par … 8. Beaucoup d'hommes ne veulent pas connaître la vérité. 9. Nous 

nous rendons (le verbe est au moyen) le dieu favorable. 10. Nous percevons les 

belles choses aussi par l'audition (litt. par l'entendre). 11. Ce ne sont pas les choses 

qui troublent les hommes, mais les idées qu'ils se font des choses (litt. les opinions 

sur les choses).  



P. 38 

1. Une hirondelle ne fait pas le printemps. 2. Moi, je vous aimais, vous, vous me 

haïssiez. 3. Les dieux sont honorés par les uns, et non par les autres. 4. Il est beau 

de vaincre la nature. 5. Tu cherches et tu ne trouves rien.  6. Je libérais / ils 

libéraient tous les esclaves 7. Tous les biens c'est à grand effort que nous les 

acquérons.  8. Tu me demandes si le plaisir n'est pas un bien (litt. le plaisir –

prolepse du sujet de l'interrogative indirecte – tu me demandes s'il n'est pas un 

bien). 9. Nous désirions et nous étions épris de la beauté. 10. Vous dominez 

certains désirs, vous êtes dominés par d'autres. 11. L'essence de la chose est révélée 

dans le nom. 12. Je préfère subir l'injustice à la commettre. 13. Tous les hommes 

sont gravides (i.e. en état de gestation) selon le corps et selon l'âme, et notre nature 

désire enfanter (Banquet 206c). 

P. 41 

1. Une hirondelle ne fera pas le printemps. 2. Tu chercheras et tu ne trouveras rien. 

3. Vous dominerez les désirs et vous acquerrez le bonheur.  4. Qui te montrera la 

voie du bonheur?  5. Tous voudront être heureux. 6. Le médecin sauvera les 

hommes grâce aux remèdes.  7. Nous laverons le mort et nous nous laverons  dans 

le fleuve. 8. Vous éduquerez tous les enfants avec bienveillance. 9. La divinité ne te 

trompera pas. 10. Tu seras sauvé par les remèdes du médecins. 11. Souvent les 

hommes sont trompés; vous aussi vous serez trompés. 12. Nous, nous rirons, toi, 

tu te lamenteras. 

P. 46. 

1. Je suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu. 2. Souvent les hommes sont trompés; moi, j'ai été 

trompé, vous aussi vous serez trompés. 3. Les Grecs accomplirent (des choses) 

dignes de mémoire. 4. Les sophistes m'ont trompé (/me trompèrent). 5. Toute 

démesure sera punie par les dieux. 6. Tu es devenu un homme. 7. Aristote fut 

auditeur de Platon. 8. Alcibiade apprit (διδάσκω, j'enseigne, d'où, à la voix passive, 

je reçois un enseignement) beaucoup auprès de Socrate. 9. Moi, je vous ai dit toute 

la vérité. 10. L'an passé j'ai connu bien des malheurs (/ souffert bien des maux). 11. 

Anaxagore fut accusé d'impiété (jugé pour impiété), parce qu'il disait que le soleil 

était une masse incandescente. 12. Ce que tu n'as pas perdu, tu l'as (litt. si tu n'a pas 

perdu quelque chose, tu l'as); or tu n'a pas perdu de cornes; donc tu as des cornes. 

 

 



P. 49. 

1. C'est Homère le précepteur de la Grèce (litt. Homère a fait l'éducation de la 

Grèce). 2. Tu n'as pas reçu la même éducation que moi (litt. tu n'as pas été éduqué 

de la même manière que moi). 3. Tu n'as pas reconnu la voix du dieu? 4. Tu n'as 

pas eu vent de sa mort (litt. tu n'as pas entendu qu'il était mort)? 5. Il semblait être 

sage. 6. Ils ont trouvé (= ils ont à leur disposition …) de nombreuses preuves. 7. 

D'esclaves nous sommes devenus libres. 8. Quelle est la découverte d'Archimède? 

(litt. qu'est-ce qui a été découvert par Archimède?). 9. Nous autres, nous avons tous 

parlé; quant à toi, puisque tu n'as pas parlé, et que tu as fini ta coupe, il est juste que 

tu parles. 10. J'imagine que les Grecs, et surtout ceux qui habitent des contrées 

soumises à la domination des barbares, ont emprunté aux barbares beaucoup de 

mots. 11. Je vous dirai toute la vérité; moi, Athéniens, je n'ai acquis cette renommée 

qu'à cause d'une certaine sagesse (δι᾽ οὐδὲν ἀλλ᾽ ἢ διὰ σοφίαν τινά: litt. à cause de 

rien sinon à cause d'une certaine sagesse; attention à l'accentuation, qui permet de 

distinguer la conjonction ἀλλά = "mais", de l'adjectif ἄλλος = "autre" – cf. phrase 

12; cependant, pour le sens, la locution οὐδὲν ἀλλ᾽ ἤ = lat. nihil nisi, équivaut à la 

locution οὐδὲν ἄλλ᾽ ἤ = lat. nihil aliud quam).  12. Le dieu ne prit pas soin seulement 

du corps, mais il implanta en l'homme l'âme la plus forte. Car de quel autre animal 

l'âme a-t-elle conscience de l'existence des dieux (litt. perçoit les dieux qu'ils sont) ? 

Et quelle autre espèce que l'homme (litt. les hommes) honore les dieux? 13. J'ai 

souffert, Thésée, malheurs terribles sur malheurs (terribles). 

P. 54. 

1. Le temps dévoile toutes choses et les révèle au grand jour (litt. en les dévoilant – 

ἀνακαλύπτων participe présent apposé – le temps porte toutes choses à la  

lumière). 2. Le devin a révélé les événements futurs (litt. ce qui sera) 3. Il n'est pas 

permis de ne pas tomber d'accord avec celui qui parle avec justesse. 4. Celui qui a 

été sauvé est toujours naturellement ingrat. 5. Quand la violence est là (génitif 

absolu), les lois ne sont rien. 6. Celui qu'on n'a pas corrigé ne sera pas éduqué (i.e. 

pas d'éducation sans correction. 7. Celui qui ne sait rien ne commet aucune faute. 

8. Ce sont les épreuves qui instruisent le sot (litt. le sot comprend – ἔγνω aor. de 

γιγνώσκω – ayant pâti). 9. Il est évident que ce témoin a fait des déclarations 

mensongères (on distinguera bien φαίνομαι + part. = se révéler comme, être de 

façon évidente – cf. p. 53 –, et φαίνομαι + inf. = sembler).  10. Comme vous ne 

faites rien de ce qui convient (génitif absolu: vous ne faisant rien …), les choses 

vont mal. 11. Tous les hommes connaissent certes de nombreux maux (πολλῶν … 

ὄντων génitif absolu), mais le chagrin.est le pire des maux.  12. Celui qui voit tout et 



qu'en même temps (litt. et le même que) on ne voit pas. 13. Socrate pensait que les 

dieux savent tout (litt. pensait les dieux savoir tout), ce qu'on dit et ce qu'on fait, et 

même ce qu'on projette en silence (on distinguera bien les deux verbes, 

étymologiquement apparentés,  βούλομαι "vouloir", et βουλεύω – ici au participe 

passif – "délibérer, projeter"; on pourrait rendre aussi ces trois participes 

substantivés par : "les paroles et les actions et même les projets secrets"). 14. J'avais 

l'impression, en écoutant ces paroles, que lui-même était (litt. à moi écoutant ces 

paroles Socrate semblait …) heureux et qu'il conduisait à la καλοκἀγαθία 

(comment rendre en français cette notion, qui désigne la qualité d'homme portée à 

son excellence? le καλοκἀγαθός, c'est l'homme qui unit la distinction de l'âme à la 

distinction du corps) ceux qui l'écoutaient. 

P. 57. 

1. J'ai bien des choses à dire. 2. Je n'ai rien à répliquer. 3. Nous vivons 

déraisonnablement en imaginant être immortels (litt. pensant ne pas mourir; 

Ménandre emploie le verbe  προσδοκέω-ῶ, doublet du plus classique προσδοκάω-

ῶ = s'attendre à). 4. Il n'est pas honteux de garder le silence, mais de parler au 

hasard. 5. Il est beau de maîtriser élan et désir (κἀπιθυμίας crase pour καὶ 

ἐπιθυμίας). 6. Transformer une nature méchante n'est pas facile. 7. Il convient aux 

citoyens de se soucier des affaires de la cité. 8. J'espère trouver (infinitif futur 

logique, puisque l'espoir porte sur l'avenir) facilement la cause. 9. Il n'est pas 

difficile de trouver (ici infinitif aoriste, à valeur ponctuelle) la cause. 10. Il est 

agréable de n'être haï par personne. 11. Qu'étant homme on se trompe (litt. le-se-

tromper-hommes-étant), n'a, je crois, rien d'étonnant. 12. Il est doux, une fois 

sauvé, de se souvenir des périls. 13. Nous sommes venus parce que nous désirions 

voir Protagoras (litt. désirant voir Protagoras). 14. En matière de navigation il faut 

se fier au pilote, en matière de vie il est préférable (de se fier) à celui qui est capable 

de raisonner. 15. Par goût de la connaissance (litt. à cause-de-l'être-aimant-

apprendre), il posait de nombreuses questions. 16. Pour ne pas avoir écouté les 

sages propos, il est devenu très méchant (homme). 17. Connaître, c'est, en quelque 

sorte, avoir acquis une science. 18. Celui qui a commis un meurtre mérite de mourir 

lui-aussi. 19. Il est évident que tu feins de savoir, sans rien savoir (litt. tu es évident 

feignant de savoir, mais ne sachant rien). 20. Nul dieu ne "philosophe" ni ne désire 

devenir sage; car (sage) il l'est. 21. Car les hommes me semblent n'avoir absolument 

pas perçu la puissance de l'amour. 22. Tu me sembles avoir dit cela 

remarquablement. 23. On en a, je pense, assez dit. 

 



P. 60.  

1. Je veux que tu me suives. 2. Je dis que l'injustice est profitable, la justice non. 3. 

Je crois qu'aucune des divinités n'est mauvaise. 4. Il croyait, parce qu'il était 

philosophe, posséder toutes les vertus. 5. Il convient que celui qui est homme ait 

des pensées humaines. 6. Socrate pensait que les dieux avaient souci des hommes. 

7. Il dit qu'il n'y a pas d'autre voie (φημι précédé d'une négation = dire non, dire 

que … ne … pas). 8. Il dit que je suis coupable de corrompre les jeunes gens; or 

moi, Athéniens, je dis que le coupable c'est Mélétos. 9. La plupart croient que les 

dieux savent certaines choses, en ignorent d'autres; Socrate, lui, pense que les dieux 

savent tout, ce qu'on dit, ce qu'on fait et ce qu'on projette en secret, qu'ils sont 

présents partout et font signe aux hommes pour tout ce qui concerne les hommes.  

10. Il faut penser que c'est un moindre mal de subir les grandes fautes et injustices 

que de les commettre. 11. A moins que quelqu'un ne dise que la sensation est une 

science. 12. Je pense que tu as entendu dans les banquets des hommes chanter (le 

grec, lui, emploie le participe: "chantant") cette chanson. 13. Parmi les nombreux 

mortels il faut que les uns soient malheureux, les autres heureux. 14. Les dieux sont 

nécessairement (litt. il est nécessaire que …) plus sages que les mortels. 15. L'athée 

croit qu'il n'y a pas de dieux, le superstitieux voudrait qu'il n'y en eût pas, et il croit à 

leur existence à contrecœur : car (lire γὰρ ; cette particule causale n'est pas 

enclitique!) il a peur de ne pas y croire.  

P. 62. 

1. Nous disions que les affections de l'âme sont inséparables de la matière physique 

des êtres animés. 2. On dit (λέγουσι: 3e pers. du pluriel, à valeur impersonnelle) 

qu'Homère était aveugle. 3. Souviens-toi, (étant) jeune, que tu seras un jour vieux. 

4. Comprends-tu que la force de la nécessité est invincible? 5. Tu vois, Mélétos, que 

tu te tais, et que tu n'as rien à dire. 6. Certes je te cherchais sur la place et je 

m'étonnais de ne pouvoir te trouver. 7. Le proverbe dit (le parfait passif εἴρηται 

indique que c'est comme chose acquise) que le semblable est ami du semblable. 8. Il 

est évident que l'infini ne peut être mû.  9. Tu ne t'es pas rendu compte qu'il y a un 

intermédiaire entre sagesse et ignorance?  10. Tu ne sais pas que les individus 

naturellement les plus faibles, qui ont exercé leur corps, deviennent plus robustes 

que les individus les plus forts, qui l'ont négligé?  11. Empédocle dit qu'il n'est de 

nature d'aucun étant, mais seulement mélange et échange des (éléments) mélangés.   

12. (Concernant) Dédale, n'as-tu pas entendu dire que, fait prisonnier par Minos à 

cause de son ingéniosité, il était contraint de le servir. 13. Il est clair que sur ce sujet 

tu es ignorant (litt. sur ces choses tu ne sais pas). 



P. 64. 

1. Je t'éduque. 2. Je n'ai pas confiance en toi.  3. Mon maître t'éduquera. 4. Ton ami 

n'a pas confiance en moi. 5. Il se dit à lui-même (lire πρὸς αὑτόν). 6. Moi je lui 

faisais confiance. 7. Nous sommes indulgents pour nous-mêmes. 8. C'est le 

moment de vous dire toute la vérité.  9. Socrate révélait sa pensée à ceux qui 

s'entretenaient avec lui. 10. C'est le pire commandant celui qui est incapable de se 

commander à lui-même. 11. La nécessité rend tous les hommes supérieurs à eux-

mêmes. 12. Apprends sans cesse à te connaître, comme l'enseigne également Moïse, 

lorsqu'il dit (litt. en disant): "Prends-garde à toi-même".   

P. 66. 

1. J'ai fait cela moi-même. 2. Nous les écoutons. 3. Nous avons tous le même avis. 

4. Qui (est) cette femme? 5. Il veut éduquer lui-même ses enfants. 6. La tragédie est 

une invention de notre cité (cette cité qui est la mienne, la nôtre). 7. Toi tu dis cela, 

nous ceci. 8. Socrate et Alcibiade dialoguaient; celui-là interrogeait celui-ci. 9. 

J'appelle ces  gens des sophistes. 10. Ces choses, nous disons qu'en elles-mêmes 

elles ne sont ni mauvaises ni bonnes. 11. A fréquenter (litt. en fréquentant) des 

sages, tu finiras par devenir sage toi-même. 12. Il me sembla que cet homme était 

sage aux yeux de beaucoup de gens et surtout à ses propres yeux, mais qu'il ne 

l'était pas réellement (opp. δοκεῖν/εἶναι paraître/être). 13.  … que rien d'autre ne 

rend ceci beau que la présence de ce beau (en soi) ou sa communication. 14. Enfin 

il peut voir le soleil, non des images du soleil, dans les eaux ou un endroit qui n'est 

pas le sien, mais en lui-même en son lieu propre. 

P. 67. 

1. Nombreux sont nos soucis. 2. Grande est la vertu de vos enfants. 3. Il fondera 

lui-même sa maison. 4. Je ferai route avec mon ami et son frère. 5. Ce livre est à 

moi (litt. mien), celui-là est à toi (litt. tien). 6. Prends soin de ton âme. 7. Un père 

aime ses enfants, mais hait leurs défauts. 8. Penses-tu que ces choses soient tiennes? 

9. Qu'est-ce qui est tien ? L'usage des représentations. 10. Ces raisonnements ne 

sont pas concluants: « Je suis plus riche que toi, donc, je te suis supérieur ;  je suis 

plus éloquent que toi, donc je te suis supérieur. » Mais ceux-ci sont plus concluants: 

« Je suis plus riche que toi, donc ma fortune est supérieure à la tienne;  je suis plus 

éloquent que toi, donc ma parole est supérieure à la tienne. » Mais toi, tu n'es ni une 

fortune ni une manière de dire. 

 



P. 70. 

1. Qu'ai-je dit? 2. Que dire? 3. Avons-nous dit quelque chose? 4. Sacrifions un bouc 

à Dionysos! 5. Ne te fie pas aux hommes méchants!  6. Malheur à moi! Il me tuera. 

Où fuir? Où me cacher? Que va-t-il m'arriver? 7. Qu'avez-vous dit? 8. Ne dites pas 

cela! 9. Ne cultivons pas la vertu seulement en paroles, mais montrons la par des 

actes! 10. Examinez ce que j'ai fait! 11. Nous ne leur obéissons pas. 12. Allons-nous 

lui obéir ou non?  

P. 73. 

1. Qui ne répond pas, consent. 2. Pour les sages (litt. pour ceux qui sont sages) 

toute terre est une patrie. 3. Ce sont ceux que les hommes appellent sophistes. 4. Je 

ferai ce que tu m'ordonnes. 5. Qui est assez fou pour ne pas vouloir être ton ami? 

6. Celui que les dieux aiment, meurt jeune. 7. Ce qu'il est laid de faire, pense qu'il 

n'est pas beau non plus de le dire. 8. Ce que je ne sais pas, je ne crois pas non plus 

le savoir. 9. Socrate est coupable de ne pas reconnaître (litt. en ne reconnaissant 

pas) les dieux que reconnaît la cité. 10. Certains sophistes prononçaient de 

nombreux discours, qui leur rapportaient gros (litt. dont ils tiraient de gros profits). 

11. Vous êtes fous, citoyens, de faire confiance à ce démagogue. 12. Ces choses 

dont vous vous réjouissez pour l'heure, ne sont pas durables.  13. Il y en a qui 

pensent que la mort est la séparation de l'âme et du corps. 14. Qui est assez fou 

pour désirer passionnément mourir? 15. Il n'était personne qui ne fût de cet avis 

(litt. qui ne pensât ainsi). 

P. 76. 

1. Puisse cela ne pas m'arriver! 2. Si cela m'arrivait, je sais bien que j'en serais fort 

affligé. 3. Puisse mon enfant avoir bon courage! 4. Si quelqu'un nous interrogeait, 

que répondrions-nous? 5. Que dirait cet homme pour sa défense, si quelqu'un 

l'accusait?  6. Puisses-tu ne jamais faire plus grand cas de la richesse que de la vertu 

(πολλοῦ ποιεῖσθαι ou περὶ πολλοῦ ποιεῖσθαι : accorder un grand prix à, faire 

grand cas de) ! 7. Puisses-tu ne jamais connaître qui tu es! 8. Si quelqu'un voulait 

bien écouter les discours de Socrate, ils lui paraîtraient de prime abord tout à fait 

ridicules. 9. Si quelqu'un voulait avoir l'air d'un bon stratège ou d'un bon pilote, 

sans l'être (litt. ne l'étant pas), qu'arriverait-il? 10. L'homme mauvais ne pourrait 

jamais devenir mauvais – car il l'est toujours – mais pour devenir mauvais (litt. s'il 

doit, s'il est destiné – μέλλει + inf. – à devenir mauvais), il faut d'abord qu'il 

devienne bon. 

 



P. 78. 

1. Si, d'une part, l'âme est immortelle, que, d'autre part, elle requiert du soin, il ne 

faut pas la négliger. 2. Si tu as commis des choses terribles, il te faut subir aussi des 

choses terribles. 3. Si je vous dis (litt. si je vous dirai) tout ce que j'ai vu, aucun de 

vous ne croira que je dis vrai. 4. Si nous n'avions pas la lumière, nous serions 

semblables aux aveugles. 5. Si tu examines (litt. si tu examineras) la vie des hommes, 

tu trouveras que les désirs les mènent (litt. les désirs étant leurs guides). 6. S'il fallait 

absolument commettre l'injustice ou la subir, je préférerais la subir. 7. Rien ne 

t'échappera, si tu as l'esprit attentif. 8. Si tu n'étais pas quelqu'un de bien, je ne 

t'aurais pas pour ami.  9. Je serais très heureux si j'avais Socrate pour ami. 10. Si tu 

es contraint d'affronter un danger, préfère une noble mort à une vie honteuse.  11. 

Si j'avais entrepris, moi, de faire de la politique, je n'aurais pas réussi. 12. Si 

quelqu'un t'annonce qu'un tel médit de toi, ne cherche pas à te défendre contre ces 

propos (λεχθέντα participe aoriste passif, au pluriel neutre, de λέγω). 13. La 

richesse serait d'un grand prix, si la joie aussi l'accompagnait (τὸ πλουτεῖν, τὸ 

χαίρειν : infinitifs substantivés = le être-riche, le se-réjouir); mais en réalité les deux 

sont séparées. 14. Si les philosophes ne règnent pas dans les cités ou (si) les rois 

(ne) sont (pas) réellement et suffisamment philosophes, il n'y a pas de cesse aux 

maux des cités.  

P. 79. Tableau de l'impératif.  

La disposition typographique du tableau – certains caractères ayant chassé – risque 

de prêter à confusion, pour les voix moyennes et passives. On lira donc : 

παιδεύ-ου                   παίδευ-σ-αι 

παιδευ-έ-σθω              παιδευ-σ-ά-σθω 

παιδεύ-ε-σθε               παιδεύ-σ-α-σθε 

παιδευ-έ-σθων            παιδευ-σ-ά-σθων       

 

                                   παιδεύ-θη-τι 

                                   παιδευ-θή-τω 

                                   παιδεύ-θη-τε 

                                   παιδευ-θέ-ντων 



P. 80. 

1. Médecin, soigne-toi toi-même. 2. Sois pour moi un ami sûr, et sache (cf. p. 80 

N.B.) bien que moi aussi je serai pour toi un ami sûr. 3. Buvez avec moi, amis, et 

oubliez les chagrins. 4. Connais-toi toi-même. 5. Ne vous mettez pas en colère 

contre moi, mais écoutez moi. 6.  Vous, faites ce qui convient, le reste laissez-le aux 

dieux. 7. Qu'il s'exerce à toutes les vertus celui qui désire être un homme accompli 

(voir supra corrigé de la page 54, phrase 14). 8. Homme, fais ce que maintenant la 

nature réclame. 9. Sachez bien que je n'aurais pas osé parler, si je n'avais eu 

conscience que mes discours contribueraient au bien commun. 10. Que celui qui est 

favorisé de la fortune ne s'enorgueillisse point! 11. Ne demande pas que ce qui 

arrive, arrive comme tu veux ; mais veuille que les choses arrivent comme elles 

arrivent, et tu seras heureux. 

P. 81. 

1. Voilà ce que tu dois faire. 2. Dis ce qu'il faut faire. 3. En toute chose il faut se 

garder de l'excès. 4. Il faut être courageux, non par nécessité, mais parce que cela 

est beau. 5. Tous doivent supporter (οἰστέος adj. verbal, "irrégulier", du verbe 

φέρω) leur destinée. 6. Il est évident qu'il faut prendre connaissance des causes 

depuis le commencement. 7. Il faut agir ainsi, si c'est ton avis. 8. Il faut énoncer 

non seulement le vrai mais aussi la cause de l'erreur. 9. Il faut que chacun fasse 

connaître son opinion. 10. Ce n'est pas à la vie (litt. le-vivre) qu'il faut accorder la 

plus grande valeur (voir supra corrigé de la p.76, phrase 6), mais à la vie belle.  11. 

Nous sommes, nous les hommes (les humains), dans une sorte de lieu de garde, et 

on ne doit pas s'en libérer soi-même ni s'en évader.  11 bis. A celui qui désire être 

heureux, il faut rechercher la tempérance et s'y exercer, et fuir l'intempérance. 12. 

La prudence est prescriptive; car sa fin est (de déterminer) ce qu'il faut faire ou non. 

13. Si les opinions et les impressions sont toutes vraies, nécessairement tout est à la 

fois vrai et faux. 14. Il faut conclure à partir de ce qui a été dit. 15. S'il te fallait 

éduquer quelqu'un, comment l'éduquerais-tu? 16. Celui qui fait bien, 

nécessairement fait, tandis que celui qui fait seulement, ne fait pas nécessairement 

bien. 

P. 83. 

1. Une vie sans amour ne me paraît pas vivable (βιωτός adj. verbal de possibilité du 

verbe βιόω-ῶ = pouvant être vécu, qu'on peut vivre). 2. Je ne pense pas que la 

vertu soit enseignable. 3. Notre nature désire enfanter, mais elle ne peut enfanter 

dans le laid, (seulement) dans le beau. 4. Cet univers est un vivant visible englobant 



les choses visibles, dieu sensible image de l'intelligible. 5. L'(homme) injuste ne 

pourra user du pouvoir de façon droite.  6. Nous ne pouvons point nous voir nous-

mêmes, à partir de nous-mêmes (seulement grâce à la réflexion d'un miroir). 7. Il 

est donc possible, à ce qu'il semble, Cratyle, d'acquérir sans les noms la 

connaissance des étants. 8. Pour l'heure il me semble que tu ne le pourrais pas. 9. Il 

est clair que l'homme ne pourrait ni l'accomplir ni l'acquérir. 10. S'il est impossible, 

en compagnie du corps, de rien connaître purement, de deux choses l'une: ou bien 

il nous est absolument impossible d'acquérir le savoir ou bien (c'est possible) une 

fois que nous sommes morts.  

P. 87. 

1. Nous ne savons pas ce qu'il faut faire. 2. J'ignore qui a fait cela. 3. Est-ce ce que 

tu dis? (i.e. ce que tu veux dire). 4. Celui qui fait ce qui convient, il n'est pas sage? 

Mais oui, il est sage. 5. N'est-ce pas là, Critias, ce que nous disions de la sagesse? 6. 

Ne sont-ils donc pas bons aussi, les hommes sages? Si! 7. L'agréable et le bon, est-

ce la même chose? Non, pas la même chose. 8. Le médecin discerne-t-il donc 

nécessairement dans quel cas il guérit utilement et dans quel cas, non? 

Probablement pas. 9. En va-t-il autrement ou ainsi, Calliclès? Pas autrement. 10. Si 

quelqu'un agit, y a-t-il nécessairement quelque chose aussi qui subit l'action de 

celui-ci (litt. quelque chose subissant par celui-ci agissant)? C'est du moins ce qui me 

semble. 11. Je te vois, Héraclès, incertain de la direction à prendre  pour ta vie. 

(τράπῃ = 2è pers. sing. subj. aor. moyen du verbe τρέπω ; ὁδὸν τρέπεσθαι = suivre 

une route, une direction). 12. Est-ce que nous pensons que la mort soit autre chose 

que la séparation de l'âme du corps? 13. Crois-tu qu'il se soit préoccupé de la mort 

et du danger? 14. Lequel te semble pire, Polos: commettre l'injustice ou la subir? 

Pour ma part la subir. 15. Examinons si cela nous convient ou non. 16. Il me 

demanda (en grec classique on utilise habituellement, comme aor. d'ἐρωτάω-ῶ, la 

forme ἠρόμην < εἴρομαι) s'il existait plus sage que moi. 17. Nous n'avons pas à 

examiner qui l'a dit (litt. οὐ τοῦτο σκεπτέον = il ne nous faut pas examiner ceci …) 

mais si ce qui est dit est vrai ou non (litt. si c'est dit vrai ou non) 18. J'ai compris 

maintenant ce que tu veux dire; mais j'essaierai de comprendre si c'est vrai ou non. 

19. Tu ignores, Socrate, si la vertu est chose qui peut s'enseigner. 

P. 90. 

1. Puisque le bonheur est une activité de l'âme conforme à une vertu parfaite, il 

faudrait porter notre examen sur la vertu. 2. Ce qui est pieux est-il aimé des dieux 

parce qu'il est pieux, ou est-il pieux parce qu'il est aimé des dieux? 3. Nullement, 

dit-il, puisqu'il y en a beaucoup qui sont courageux, et d'autre part injustes, et 



inversement, beaucoup qui sont justes, mais ne sont pas avisés. 4. Le jeune homme, 

vu la difficulté de la question, rougit, et, mis dans l'embarras, jeta les yeux sur 

moi. 5. Guerres, dissensions, batailles, c'est le corps seul (litt. rien d'autre que le 

corps) et ses appétits qui en sont cause ; car on ne fait la guerre que pour amasser 

des richesses. 

P. 91. 

1. L'orateur est capable de parler à tous et sur tout, en sorte qu'il est plus propre 

que personne à persuader les foules. (litt. plus persuasif en présence des foules).  2. 

La beauté est parmi les choses les plus belles (génitif partitif); or l'Amour est amour 

du beau, de sorte qu'il est nécessaire que l'Amour soit philosophe, et que, étant 

philosophe, il soit intermédiaire entre le sage et l'ignorant.  3. Et Socrate répondit à 

cela: "Tu me sembles", Antiphon "t'imaginer que ma vie est si pénible (litt. que je 

vis si misérablement), que, j'en suis sûr (litt. que je suis persuadé que … πέπεισμαι 

parfait passif de πείθω), tu préférerais mourir que de vivre comme je vis. 4. L'autre 

que l'Etant n'est pas, de sorte qu'il en résulte nécessairement, comme le dit 

Parménide, que tous les étants sont un et que cela c'est l'Etant. 5. Si Socrate est le 

fils de Sophronisque, Sophronisque est le père de Socrate; eh, bien, Socrate est le 

fils de Sophronisque; par conséquent Sophronisque est le père de Socrate.  6. Le 

bien du supérieur est préférable (à celui de l'inférieur); or l'âme est supérieure au 

corps; par conséquent le (bien) de l'âme est supérieur à (celui) du corps. 7. Ils 

commettaient des injustices les uns à l'égard des autres, faute de posséder l'art 

politique, en sorte que, se dispersant de nouveau, ils périssaient.  8. S'étant éduqué à 

restreindre ses besoins (litt. à avoir besoin de choses mesurées, modestes), si bien 

que tout en possédant fort peu, il avait fort aisément de quoi se suffire (litt. le 

suffisant).  

P. 92. 

1. De même que l'égal est plus grand par rapport au plus petit et plus petit par 

rapport au plus grand, de même les états moyens, dans les passions et les actions, 

sont excessifs par rapport aux états déficients, et déficients par rapport aux états 

excessifs. En effet, le courageux, par rapport au lâche, apparaît audacieux, mais, par 

rapport à l'audacieux, lâche; semblablement, le tempérant, par rapport à l'insensible,  

intempérant et, par rapport à l'intempérant, insensible; le libéral, par rapport à 

l'avare, prodigue et, par rapport au prodigue, avare. 2. Il y a des chances que, tout 

comme les yeux sont implantés (dans le corps) pour l'astronomie, de même les 

oreilles aient été implantées (dans le corps) pour le mouvement harmonique, et que 

ces sciences soient en quelque sorte sœurs l'une de l'autre, comme le disent les 



Pythagoriciens et comme nous en convenons, Glaucon, avec eux. 3. Pour ma part, 

j'éprouve exactement la même chose à l'égard de ceux qui s'adonnent à la 

philosophie (alors qu'ils ne sont déjà plus tout jeunes) qu'à l'égard de ceux qui 

bégayent et qui folâtrent. 4. Comme des vases d'airain qu'on a frappés, 

résonnent longtemps, ainsi les rhéteurs, interrogés sur de menues choses, 

discourent à perte de vue. 5. Alors, la justice est la même chose qu'être juste ?  6. 

Car sachez bien que si vous me faites mourir, étant tel que je vous le déclare, vous 

vous ferez plus de mal qu'à moi (litt. vous ne ferez pas plus de mal à moi qu'à vous- 

mêmes). 7. Sache bien que pour moi, d'autant les plaisirs du corps se flétrissent, 

d'autant augmentent le désir et le plaisir de la conversation.   

P. 96 

1. Les infortunes rendent l'homme sage. 2. Tous les hommes peuvent se tromper. 

3. De beaux exemples de courage nous furent montrés par les Grecs. 4. Je prendrai 

ton silence pour un consentement. 5. Aristarque place le soleil parmi les astres 

fixes, et fait tourner la terre autour de l'écliptique. 6. Dieu a laissé libre tous (les 

hommes); de personne la nature n'a fait un esclave. 7. Les dieux nous ont donné le 

sommeil comme un oubli de nos maux. 8. L'animal est composé d'une âme et d'un 

corps; de ces éléments l'un commande et l'autre obéit. 9. Tu ne peux rendre vrai le 

mensonge.10. Le souffle gonfle les outres vides, la suffisance les sots. 11. Les dieux 

ne donnent aux hommes rien de beau ni de bon sans peine ni soin. 12. Il est 

également dangereux de donner à un fou furieux une épée et à un mauvais le 

pouvoir. 13. L'envieux est en guerre contre lui-même, car c'est de lui-même que 

viennent les chagrins dont il est sans cesse accablé (αὐθαίρετος = choisi par soi-

même, volontaire). 14. Les animaux vivipares et quadrupèdes émettent des sons 

différents ; aucun d'eux n'a un langage articulé, mais c'est le propre de l'homme. 15. 

Après cela j'essaierai de te démontrer ceci. 16. Il a été démontré que l'âme est le 

plus ancien de tous les êtres (litt. l'âme a été démontrée …), puisqu'elle est le 

principe du mouvement.  17. Je partirai de là, supposant qu'il y a quelque chose de 

beau, de bon, de grand en soi, et ainsi du reste. 18. Il nous faut démontrer que c'est 

pour notre plus grand bonheur que les dieux nous ont fait don d'un tel délire.  Sans 

doute la démonstration ne trouvera pas créance auprès des habiles (des esprits 

forts), mais créance auprès des sages. 19. Concernant l'utilité et l'importance de la 

chose, je pense que la démonstration est suffisante (litt. qu'il a été suffisamment 

démontré). 


